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CONFUR ENCES DE NOTRE-DAME.
DInMNCHE, 15 ofCE'aIn.R .

La chasteté et une vertu qui a.uté mise au monde par la doctrine catho-

lique, et qui a succédé à la -plus générale et à la plus horrible dépravation,

*eon pas en ce Sens que le ionde mme - chrétien ne soit corrompu, mais en

-ce sens qu'il lutte contre la corruption, et que la doctrine catholique.y a crue

un sacerdoce chaste, des femmes chastes, une jenesse chaste. Et après

rous l'voir montré il l lumiére incontestée de Phistoire, il semble, Mes-

sieurs, que je devrais i médiatemnt passer aux conclusions qui découlent

de-cet établissenent si dar la chasteté. Mais-à la suite de la

doctrnet-ctholicue d'autres docirinesse sont pressées pour lui disputerl'em-

rire, et elles l'ont plus ou moins, dans des circonstances- diverses, uireuse-

ment combattue. Il est utile, il est necessaire, il est c.urieux de voir cc que
ces doctrines auront fiit à l'endroit de lacha:teté il est instructif, une fois

la vertu posée, révéléc, établie, de considérer.ce que les doctrines étrangè-
.r3s auront fait pour soutcnir le parallèle sous ce rapport. C'est sur quoi j-ap-

pelle aujourd'hui Messieurs, votre attention. 3e oucheraà de s choses plus
ou moins présentes ; j'y toucherai avec hlardiesse, avec énergie, mais néan-

moins avec une bonté aussi grande que la doctrine à laquelle j'ai donné mna

foi et que j'ai Plhoineur de uinde devait vous.
Je ne puis pas- ilessieurs.uivre lune 'prés 'autre toutes -les théories que

liiistoire nous montre sur la scène de l'esprit humain depuis dix-huit siècles.

Ce serait se perdre dans un labyrinthe ; ce terait convoquer devant vous tou-
tes les idées qui ont traversé l'inteiligence-de Plhomme.avec in succès diver-
stemit remarquale.ou mème sans succès: travail énorme autant qu'inutile.

Car, il arrive toujours que quelques doctrines l'emportent, qu'elles apparais-

sent par-desus ls autres a-vce une grandeur qui force de s'y arréter, -et qui

révêle sutfiiamnmentce qui s' pae dans une résion moins haute que la leur.

Or, depuis lavènement défnitif de la- doctrine catholique, nous n*uvons viu

se former à côté d'elle que trois grands établissemenis doctrinaux: lislamis-

me; le protestantisme et le rationalismfe. Je ne nomme pas le schisme grec,

bien qu'il ait dans le monde une place considérable, parce que le schisne

gre, étranger à tout mouvement réci,n'crt autre chose que la doctrinetcatho-

lique à l'tat dle pétrification.
Six siècles étaient écoulés depuis la prédication le l'évangilc. A ce mo-

ment, dans u.n point dus globe séparé de tout le reste par des solitudes de sa-

ble, entre P'Egypte et la ra\estine, au sein d'une race qui descendait diAbra-

hiam et qui on avait conserrè la eloricuse tradition, à P'ombr6 du nom le plus

- gracieux qui ait jamais désigné, à l'oreille de l'hommer- une patrie, dans lA-
rabie enfin, un homme naquit. Il-venait tard pour fonder o doctrine ; car

il venait après le Chrisi.Jorsque déjà tout Pempire ronain obéissait à la croix,

et que les branches de cdt arbre vigouretux se croisaient de la Syrie à l'E-

p t à lA byssinie 11 n'eut paspeur cependant ; il connut P« Evangile
il jugea, en le lisant, Pinfériorité morale de son pays, partmgè entre lidolâtrie

et les souvenirs abraliamiques, et sans accepter le joug du C.hrist, dédaignant
le rôle d'hérésiarque aussi bien que celui de idièle. il se posa entre le monde
ancien qui expirait et le monde nouveau qui surgissait de toutes parts, espé-

rant les écrater ous les deux, et se'faire, sur leur double ruine, le précepteur
dernier et le dominiateur unique di genre humain. Il fonda l'islam, que lon
a bien pu appeler une liérésie,à cause do.certaines ressemlblances nîanifestes
avec le système chrétien, mais qui s'en sépare par la négation- absolue de
la trinitîéet de la divinité'de Jsts-Christ, et qui n'est au fond qt'un-théisne
traditionnel,.ayant pour 1ypc-plus.o1 moins exact les croyances et les moeurs
de l'époque patriarcale. - Le non iPA braham remplit-le Koran tou. entier

il estla vie de l'islam. C'est Abrùham que Mah omet a voulu suistituer à
Jêsus-Clirist : c'est par Abraham nqu'il a espéré renverser à la fois le chris-

tianismte et lilolâtrie ; Abrahatm a été pour lui-ceque les pretmiers siècles
chrétiens ont^été pius tard pour Luther.. Mlalionct s'était retourné' vers
le passé, et y avait choisi un point qu'il estimait le vrai point dlu temps et de
la vérité.

:il rétîssit, Messieurs, il fon"da sa doctrine, et apr-is douze cents ans, plu-
siefirs peuples datent encore leur histoire par son hégirc victoricuse. Mais
qu'en est-il résulté pour les mours-? Quel a été, sous le rapport de la chas-
teté, le fruit ie cette mémorable fondation ? 'Je n'ai pas besoin de vous le
dire, Messieurs, vous connaissez latfreuse dépravatién des peuples mnahlomné- i

tans, tombés au-dessous des moeurs de la Grècc et de Rome, vivant en vertu
,de leur loi dans la polygamie la plus effrénéc, ayant abaissé la femnie dans

une servitude et une honte plus grandes que ne les leur avait faites la société
païenne, et aflichant des'excès qu'aucine parole.ne saurait retracer. Et ne

croyez pas que Mahomet l'ait voulu. Non, Messieurs, Mahomet ne l'a pas
voulu. MNlalomet, comme tout fondateur, a voulu éleversoi peuple, et il y
a réussi sous certains rapports. Il est nianiffeste que son intention et son or-.

gîeil étaient de rappeler à la vie la civilisation transitoire des-patriarchesetJIp.
polygamie en est une démonstration, aussi bien qùe lcsprit d'lospitalité:qui.
respire dacs le- Koran. Mahomet n'a pas voulurorrompre- ItArabie, mais
la régénércr, la ramener au temps de sès célèbres et pkuan·ce&res. Pour-:
quoi ne l'a-t-il pas pas fait en réalité 1 Parce quliline l'a pas-pu. rNison
cour n'a été assez pur, t sa main assez forte pour imposer aux populations.
qu'il préténtdait régir.la sainteté et la chasteté. 'Arabe,comreun cheval
indompté, a bien obéi à son maître, quand ce maître l'a lancé par le nionde.
avec un coup d'éperon qui lui promettait la victoire il s'est bien jeté, la tê-
te ardente, les jarrets souples, le poil hérissé, pour niv le les peuples so

son puissant passage ; mais quand il a fallu lui mettre à la bouche le frein-
de la pureté, il on a broyé les anneaux -dlaci, et il s'est trouve que la doc-
trinc qui le poussait à la conquête du monde était une doctrine mins rfote-
nient trempée que ses muscles et son poitrail.

Je ne dis que ce peu de mots. Voyez le -Koran, vous n'y décuvrirez
pas le signe d'une dépravation volontaire etcalculée. La polygamie était na
tradition patriarcale, et quant aux viles récompenses que -\ahornet, dit-o
promet dans 'autre vie à ses fidèles sectateurs,-si tel -est le sens qu'il faut
leur donner, c'est un sens trop enseveli dans P'Islarn,-pour croire que la cor--
ruption ait été le but réel et même le moyen avoué du fondateur. La cor-
ruption est venue par la force des choses, comme elle - tiendra toujours, en
forme d'écume.par dessus toute doctrine hinaine. Nous-mêmes chrétiens,
1nalgré le sang de P'Evangilo infiltré dans nos veines, quelle énergie ne nous
a-t-il pas fallî contre les mours musulmanes, bien plus encore que contre.
leurs armés !. Plus d'un chevalier croisé, en rapportant ses armoiries de

POrient, eu rapporta-aussi des mours altérées, et quand Frédériec 1, dans les

tourmnens de son ambition, laissait échapper ces paroles: " Saladia est bien-
heureux, il n'a pas de pape pour P'mpêcher de faire ce qu'il veut; "* c'était
le cri- de l'Arabe et du Turc, le:cri de l'islamisme qui sortait de sa gorge im-
périale en faveur de mours qgü'il avait vues et quil- convoitait.

Enfin nous nous on tirâmes, quoique -malaisément, et, quelques siècles
après, la société -catholique, toujours plus ou moins tourmentée, fut en face
dhin autre moment célèbre et fatal. Je ne vous ferai pas la peinture des-
maux de P'Eglise en ces temps-là. Nos pères l'ont fait avec courage et sim-
plicité. L'Eglise n-a aucun intérêt-à cacher, je ne dirai pas ses fautesmas
les fAutes dessefans. Elle est-assez forte pouravotierleursfaiblesses à tout
l'univers. C'est pourquoi j'accepte à cet-égard, pour le siècle dont je parle,
tout ce que vous- voudrez,.comme -athlète-malade couché sur un lit accep-
te volontiers l'injure de ses adversaires venus pour regarder ses mins ian.

guissanies et y chercher les signes de la nort; sur de sa force, i laisseà lcur
curiosité la-joie- de linsultei; Les battements profonds de son cour lui suffi-
sent contre eux-et lui lisent la réponse qu il fera au nohyde la vie a cette
mort qu?on espère de lui.

Quoi quil ent soit,-il y cut un homme qui voulut nbus réformer, et pour-
quoi pas? Nous ne parlons -nous-mêmes a monde que de réformation.
Dans les cloîtres, sur les sièges.èpiscopaux, dans la chaire apostolique, au

premier rang des saints,je vois assis les réformateurs ; et partout où se-sn-
contrent des hommes, un jour ou Pautre, il est nécessaire que cette puissance
de la réformation traverse et se montre, comme dans P'Océan, quandila été
longtemps paisible et qu'il ne révèle plus aux vaisseaux qui s'y promènent
En torce et leur témérité, tout à coup tîn vent se lève à l'horizon, qui avertit

l'équipage de lutter par la science et Péncrgie contre cet ennemi qui n'est au

fond qu'un réformateur de heur mollesse endormie.
Grâces à Dieu ! la réformation est donc tne chose de 'Eglise,-et e titre

le rêfornmatetur le plus beau qu'elle accorde à ses enfans, après.celi e forn-

dateur. Quelquefois même l'un ne lc-cède pas à l'autre, et saiit Bernard e

tient sans peine à cté de saint Benoît.
Ori, au-seizièneo siècle, dans un coin de la Saxe, i se trouva un homma

qui eut la pensée de noue réformer; et, certei ca avait le droit plus qu'hoîu-
ne de son temps ; car il avait reçu de Dieu une éloquence qui jaillissait de

tes livres ou.qui tombait de sa plume avec une égale fécondité; ame arch-
te, capable de retenir par l'amour autant que de subjuguer par la doctrne, et

.. 7jtOL. S.
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·àsqui rien ne manquait d:ns le caractère pour assurer la puissance-de son es- véritablement providentiel lui avait été confié, et qu'il ein verrait bientôt le
prit. Ajoutez que c'était un cénobite. L'Eglise. ' pris a fastique accompli ssment:.
vert d'un froc, jeté sous le cilice et la cendre ; il avait senti la verge heurcti- Saluez, Messieurs, saluez ces espérances de Per.prit I n;in, cas promesses
se de lobéissance, les joies de hult et ce mélange d'une belle nature hcardies cette navigation au long coirs dans les. régos inconnues de la
avec une forte grâée l'avait nerveilleu:ecent préparé pour rendre aux autres vérité ; saluez. ces Argonautes c[ui vont franchir à pleines v liùe. tes colonies
tous les dons du ciel, devenus plus grands pour avoir passé par son cSur. d'Hercule de l'humanité, et qui voient se lever déjà durant eux les îles fortu-
Quoi de plus? un homme de génie, un orateur, un écrivain, un moine, tou- nées dd l'avenir,
tes les puissances et t6utes les gloires dans cette jeune main ! Laissons-le .Sconfinner.
faire son couvre.

Il a fini, Messieurs.; mais où est-ce que je le retrouve 1 non plus ati DES DIS'XUSSTONS RELIGIEUSESi EN A] N I.ETE il R E.
foyer sacré de la tente cénobitique, mais -à àtre d'une maison vulgaire, les On avait ann6ncé que le primat d'Angleterre, apt ès avoir été assiègé
pieds étendus vers un feu domestique, une femme à côté de lui l Lub deux dans son palais (le Lambeth par les adresses, les pins, ]es lettres des
fois consacré vierge par l'onction du sacerdoce et les serments du cloître ? memiires du clergé et des laïques, s'était décidé à convoquer les évêquea
Lui qui 'avait été fait Christ par l'Eglise, et qui n'avait pans tro-uvé l'E gli 't olouo e -vqi-

assii ur'avait pour ft ChLeilatparPEglet non 'avatl.Sa patrol:e.alis anglicans potur délibérer sur les questions qui agitent ls dicses. Le
srez pure pour lui !oLe voilà laerne ellon pa sul. Sa parole a brisé Times avait donné cette nouvelle comme positive ; -ais revenant plus tard

la.porte des vieux c:*ouentlsp de la Germae; elle ae troublé la chastets sur c-projet, la mènie feuille a exprimé Pespoir que Parchevêque de Canto-
laire du vieill:ard et ;elle plue pure 'encore dujeune hiommie ; elle a tir de br, faisant plus de cas des conseils de M. Walter que l'évêque d'Oxford,
la to7mbe toutes les convoitises de la chair. Dieu, par la doctrine catholiquce, ne donnerait pas cours à sa. résolution. Le Times appuya ses conseils sur
navàit pas seulement élevé ses prètres à la. continence absolue ;il en avait des considérations fort remarquables, en ce qu'elles faisaient.parfaitement re-
inspiré le goût et fiit le don à mille autres. Il avait préparé pour chaque .ortir Pinutilitofet le danger d'une pareille assemblée. Scit-que le projet:de
misère du monde une virginité qui devait en étre la mère et la sour : cet enir un synode ne fût par oficiellement arrét, soit que lopinion de M.Wa-
homme a tout détruit. il a desséché le sacerdoce dans sa racine nième, en ter ait prévalu, la tenue de ce petit concile -anglican paraît Ltre indéfiniment
lui ôtant'es stigmates de Jésus-Christ qu-il doit,par la chasteté, porter dans sa ajournée.
chair crucifiée. Il a rendu au siècle les âmes privilégiées que PEyangile Les évèques de l'établissement ont p référé juger, chacun à leur point do
i avait ravies, dépeuplé les solitudes où la pnère veillait:sous la garte.dela vuc, les questions en litige, et il est fâcheux d'avoir à constater qu'ils sont loin

mortification. Tout ce gur, tout ce génie, toute cette élocluence, toute cette de s'entendre. NN. SS. d'Exeter, de Londres et d'Oxford approuvent et re-forced'ame, tous ces plans. de réformation. ont abouti, non pas atidèluge, commandent les pratiques qui sontblâmées et condamnées par l'évêque do
mais-au mariage universel ! Worcester et quelques-uns de ses collègues': les lettres pastorales de Mgr.

Le mot n'est pas de moi, Messicurs, il estV'Erasme. Vous connaissez I 'Exeter sont réfutées par celles du prélat qui administre le diocèse voisin.
tous Erasme.. . C'était en ce.temps-là; le premier académicien dt. monde. De ces nésintelligences. les fidéles conclueit qu'eux seuls pourront rétablirA la veille.des tempétes qui devaient ébranler l'Europe et PEghse,,il faisait la paix dans la laison du Scigneur. Ils se demandent: Comment un syno-
de la prose avec l'élasticité la pins consommée. Ori se disputait dans l'uni- de ramènerait-il à lunité les vues opposées tics évêques? Se réunir pour ne
vers un de ses billets. Les princes lui écrivaient avec orgueil. Mais quand rien décider ne ferait que multiplier des ditcultés en constatant Panarchie
la foudre eut grondé; quand il fallut se dévouer à l'erreur o'u à la vérité, don- de l'épiscopat: ce serait un coup, mortel pour l'Eglie anglicane ! Mais à-
ner à Pune ou à lautre sa parole, sa gloire et son sang, ce bonhomme eut le quelle autorité doivent recourir les fidèles pour guider leurs consciences ?
courage de- demeurer acadéicien, et s'eteggt danms Rotterdam, au bout Par qui faire résoudre les questions qui troublent le pays? Devant quel tribu-
d'une phrase élégante eneore, mais méprisée. Il vit avant de-mourir les nal porter les points de doctrine qui seront bientôt soulevés! Car déjà l'on
frits de la réforme, bien iattendus de lui, et se vengea-d'clle par le .mot :lui commence à enseigner dans l'Eglise anglicane le dogme de la présence réelle,
vient de m'échapper. ,la nécessité (le la confession auriculaire faite à titi prétre ; déjà l'on invite

Mais pensez-vous q0e les réformateurs avaient voul en venir là? Non: ' les nies appelées aux grâces de la vie monastilue à se réunir dans <les cou-
Messieurs, ils ne Pavaient pas voulu. Croyez-vons qu'ils le veulent encore vents. Devant quels tribunaux, disons-nous, seront portées les plaintes que
aujourd'hui ? croyez-vous que les Egaises protestantes, quelque ioni qu'elles vont soulever ces invocations à mesure qu'elles deviendront plus générales ?
portent, n'aspirent pas, si elles le pouvient, à avoir un sacerdoce qui pût lut- A ceux qui seraient tentés de répondre: L Eglise, P'epérience et les faits--
terpar la chasteté contre le-acerdoce catholique ? Ai ! Messicurs; l'Angle- :dont nous sommes témoins démontrern que ctte Eîlisc que l'on croyait voir
terre, à elle toute seule, donne vingt-cinq millions par an pour envoyer des partout, ne se trouve nulle part atu momnt où la vérité est en danger, et g e
missionnaires maries dans tout l'univers: eh bien ! sachez-te, elle donnerait les iles, le clergé, la couronne et les pouvoirs di tEtat revendiquent tour
ces vingt-cinq millions pour créer un prêtre chaste ! Mas vingt-cinq millions à tour l'autorité dont elle seule est iégitime-dlnost'aire.
protestans ne suinsent pas pour une ouvre qui tie c6te à IEglise catholique i Le doctètir Plhillpoth, évêque d'Exeter, s'est montré jusqu'ici le prélat. le
qu'une goutte d'huile. A chacun sa part. Tout à côté de P'Eglise anglicanie' plus actif, le plus prttdeit et le pluts énergique dans ses rèsoliiions. Il a pris
la-plus riche du monde, s'élève Eghise d'Irlande, la plus pauvre dle toutes, le nial à sa source et dès le 19. novembre. il adiresait à son clergé une loi-
qui va- demander son pain de chaque jour à la porte de ses fidèles ; mais. gte pastorale, après ec avoir délibéré avec les membres d son chapitre et
l'Eglise d'Irlande a des enfans qui .la vénèrent, des prétres qui partagenut et.j les archidiacres tie sont diocèse. Le prélat y a hautement recommandé le
consolent la misère:commuine, des apôtres qui portent sa foi jusqu'aux extré- retour aux anciennes pratiques relativement à i'oiîertoire et Pusage du surpdis:
mités du monde; et lEglise anglcane, coalisée avec PEglise évangélique mais en menageant~toutefois les sentiments des localités.
de Prusse, n'a pu envoyer naguère à Jérusalem, potir la représenter au tom11- " Là où les sentiments des congrégations, dit le prélat en s'adressant aux
beau du Sauveur des hommes, qu-unévéque marié. ministres, ne sont pas encore trs, il faut qu'ilssoient patients, qu'ils luttent,

Malhometavait fondé, Luther avait réformé ; le dix-huitième siècle as- mais avec douceur, et en priant Dieu -d'inspirer de niilieures dispositions à
pira à une coeuvre plus complète encore, plus neuve, et, s'il est permis cie le leurs troupeaux ; jusque-là, qu'ils ne blessent pas leurs préjurês, qu'ils tvirri-
dire, la plus magniifique qui eût été tentée par dis hommes ; il aspira à la tent point leur égoïsme, mais seulemnent qu'ils ne 'ls laissent pas se tromper
transfornation de l'humanité. Jusque là, l'humanió avait vécul appuyée eux-mûmes; qu'ils leur disent la vérité en tout amour etaissent fire à Dieut.'
sur la.religion ; le dix-huitièrhe siècle voulut briser leur alliance et ètabi-r par Le docteur Philpoth insiste sur la nécessité dFétnblir PuntttiforiTé dans les
toute la terre le règne de la raison pirN'avons-nous pas reçu tie Dieudisait-il, prières pibliqutes. l'amlinistration tdes sacrements et les autres cérémonies ; il
une raison qui émane de la sienne ? N'avons-nous pas reçu de lui une cons- a invité les doyens à réunir les cutrs à s'entendre avec eux sur les Change-
cience qui est un reflet desa justice éternelle ? L'honime. en tant qu'étre ii- ments à réaliser lats leurs paroisses, et à lui transmettre aussitôt les rensei-
uciligent et moral, n'est-il pas un être complet, libre, doité de vérité, connais- gnemenmts dont il a besoin pour fixer, conformément à la rubrique de l'Eglise.
sant le bien et le mal, pouvant se diriger dans ses voies ? Et s'il en est ainsi les questions -et litige touchant le service et ladministration des sacrenents.
réellement, si 'homme rt imne conscience droite, une raison vraie. la même Cette première pastoral a soulev l'indignation ( Times, qui, fidèle à son
dans tous les siècles et dans tous les pays, pourquoi ces religions diverses lui mouvement de volte-face, a cru. devoir censutrer le prélat, on l'accusant de
se disputent Plhonneur dé le conduire à une vérité qu'elles amnthématisentré- fomenter les dissensions de 'Eglisc, et en lui reprochant les conitradictions de
ciproquemnent? Tandis .que la raison est ine. universelle, paciique, leà reli- sa-conduite parce.qu'il'avait blàmé les innovations dans une lettie pastorale
gions, fruit d'inexplicables révesgrossissenît à chaque siècle la longue liste dle de 1841.
leurs variétés, et font du monde tin champ de bataille, pîaïcis contre chré- Depuis l'apparition de ce document, le laborieux évêque d'Exeter a livré
tiens, protestans contre catholiques, luthériens contre -calvinistes, Grecs Ar- au public trois autres pièces. importantes que nous avons sous les yeux, et
méniens, Mahométans, Hindous, races sans nombre,qui tiraillent lhumnité qui revendiquent avec énergie les droits méconnus de l'épiscopat. La pre-
dans des langes sanglants. N'est-il pas temps de lui rendre où de lui donner mière est adressée à lun doyen, pourJe féliciter dii sage parti qu'il a pris
l'unité, soit tielle lnit perdue, soit q'elle ait eti besoin d'une longue êdutca- d'ajourner (le quelques semaines Pusnge du surplis alin de bien faire con-
tien pour la mériter? Telle était, Messicurs,la pensée du dix-lhuitiême siècle, preidre 'à ses paroissiens les raisons pour lesquelles l'évtque a du établir
et.par une fortune très rare, il se rencontra, pour P'exécuter,une pléiade des- une règle uniflorme et celles qui le forçaient, liii, à obéir atx instructions.de
prits supérieurs, poètes, historiens, moralistes, romanciersjurisconsiiltes,hom- son évêque. " Faites bien coniiprendre à vos paroissiens, dit Pévêque-d'E-
mes éminents, danstois les genres de créations littéraires et scientifiques, ca- xdter, qu'il mne s'agit.pas au fond d'une juiestion- de surplis, maisi dit droit et
pables de détruire et d'édifier. Jamais on n'avait vu tant d'eIsprits rassem- du devoir de votre évêque. La véritable question est dle tuvoir s'il y a ou
blés dans une mmne pensée, et le siècle ieureux. qui les avait produits poil- non une autorité."
pait, on voyant leur c~oncours et leur ai-deur, se dire qu'en effet titi ouvrage Le second document émané de la plume de ce , prélat est une-lettre tro-
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eed de au ye d' e¶er, düns laquellele docteur Phillpoth cen- force ? Or3-cc s'ont partout les mêms sentimerits exprimés aveola-nèie bé'à-.

sure éncriullemnt un mémoire signé pa le doyen de son chapitre et deux ittudc ; voici- encore quelques résolutions adoptées; dans l'intétêt'de la paix
Sde ses collagues, qi a été envoyé à lrcheváqueC de Cantorbéry piour.le et en vue de P'Eglise, par les dbitants de Tavstock,r unis er : rdeeig

rier de convoquer un synode. Le docteur-Plhipoth, sannSContester le droit e Cette assemblée regrèttéla publication- d'une lettre pastorale adresséo-par
es mebres du ergê de s'adresser directement â leur métropolitain, blâmue l'évêque d'Exeter au clergé-de son diocèse; surl'observation des rubrigq*e-'

la firme du m-oire. mais surtout la. publicité qui lui a été donnée et la étant convaincue, pour se servir des'proþ'cs mots de l'évéquei eu'llcläfit

maniore dont on n e t servi pour jeter la division dans sor diocése. Le partie d'efforts systématiques pour ramener 'Eglise aux usages corrompu
prélat y 'traite avc tilue les quCstions controversécs ci ce moment, et ter- dont elle a été débarrasséd pair la réformation.
mine par ,tln post-I:erip où il nous apprend qu'un de ses rninistres, ne " Elle n'attacherait que peu dPimportanceà l'usage du surplis; siles Tèac-

voulant prendlre parti ni pour la. robe Ii pour le surplis,.s'est décidé à pré- tariens ne l'avait pas adopté et identifie a lusage fort mnocent en lui-même
'ch.r n redingote. Le d icteur Phillpothl insiste sur ce fait pour ltaire sentir la de ce vêtement avec la doctrine: catholique du sacerdoce et du sacrifice; 'dé-
nicessité d'un rée m pinion. clarant que le surplis et le vêtement sacerdotal- de PEglise

Le prélat a pullié enFiri une lettre en réponse aux résolutions paroissiales " 'L'assemblée exprine son opposition au:catholicisme ou tradtarianisme

qui lui ont été tmni-cs par les itbriciens dle Saint-Sidwell et de Saint-Jac- d'Oxford, qui, en imitation«de Rame, exige qu'on allume en plein jour'dés

ques à Exeter. L'éváque y ert-e dans des explications familières sur les cierges sur l'autel, qu'on place la:croix 'sur la table dé la communion, qu'on
innovations qui Clïraiett ses diocésains: il dit cin finissant: orne les églises d'images et de crucifix,.qu'on témoigne un respect supersti-

"Je vous demande de cesser toute opposition, de respecter mon autorité, lieux pour les vêtements des prêtres ; et comme le docteur Pusey a-d
.de lui obéir parce que Di'u vous la commandé, car nia- lettre pastorale a est taonné, ainsi tlue sesarnis, de la rapidité-du moivement,-" ajoutant lue
Ôté publiée (avec .1san. p rudence). comme un acte de mon devoir, du de- cde l'issue de la'contestation actuelle dépend la destinée de:lIEglise anglicnie.
voir qui m'appartient comme évêque de ce diocêse, suivant le conseil de elle invite tous les laïques à se pén'êtrer de la nécessité dö ee"léver avec fer-

'apôtre : Que toutcs c/cses soient faites décensnentt ci en ordre. Je de- metéet vigueur pourla défensedu protestantisme, Jés droit du' libreexamen,
mande, enfin, cette obiranîce, quoique les poinuts en litîige soient très peu et de la li brtú¯civile -et religieuse.

-importants en eux-mômes, parce qu'ils acquièrent une grande importance Ces faits suffisent pour faire 'apprécier esprit qui a-gagné la population'
dès qu'ils ont été cmnuuîiós. l'A ngleterre, pendant que les -ministres peu soucieux clé leurs' devoirs lais-

Les laïques,de leur rl.é, ne resteni pas inactifis. Tandis que de nobles saient tomber en désuétude les -pratiques anlérieures -à lépoque de la Réfor-

personnages se réunissclt chez lord Hovard et nomment des commissions mie. Le principe fondamental du protestantisme une fois admis par P'Eise
-.pour veiller au sail:ît de PEilie nationale, albsolumrent comme on procéde à d'Elisabeth, les doctrines de Genève devaient, en dépit desphis sages>r'é
P'organisation d'une comltisionî pour faire un rapport sur la remonte de la voyances, envahir le sanctuaire de Cantorbéry. L'igitation actiuelli-proive

cavalerie, les paroisses cIn tiuent leurs mleetingset leurs protestations.- Les que les rubriques ont été impuissantes à préserver la population de P''igle-
membres de la réunion H' oward avaient poussé la déférence envers P'épisco- terre des influences du presbytérianisme. Pouvait-il en être autrement,?

pat jusqu'à attendre le résultat du concile projeté ; mais c.liprésence des ob- UlEnglish Churchman nous apprend que les habitants des. paroisses no sont

jections soulev(es nar u-ne aendé les évêques, le comité du meeting Ho- pas unanimes dans leur résistance, et que l'on représente faussement comm.e

ward a pensé que lS pateoferaient petit-être touit aussi bien de rester tran- des assemblées paroissiales ce qui n'est le plus souventqu'une réunion de

quillement au coii de 'leir feu, et pourique le public ne s'inquiète pas Plus quelques, mécontents.. Nous étions en garde contre ces exagérations,-car
longtemps dt sort de 'E gle, les meirbres du comité lui font savoir, par l'or- déjà nours avions aperçu que les actes dissidentsý mettaientume intrépide*ar-

gîne du Timer. u'ils..- ié:niront incessamment afin de poursuivre sans dé- deur à attiser le feu de la. discorde et à en exagérer la portée. LIes igliàns
lai le but le le- er:i-re réunion. Ces messieurs se proposent d'adresser épouvantés par le snrphis sont ndn seulement encouragés dans leur résis:-

à la Reine ou a Plrehe' lc tue cd Cantorbéry (le choix n'est pas fait encorc) un tance par les sectes qui cherchent à les attirer à elle n:ais ils reivent me-

mémoire sur sdi-ý-ionis qui aligent il Eglise et les inoyenîs d'y remédicr. tae des protestants de la Suisse et de la France desfélicitations par lesquelles

L'expédient troea ii ý a uelques semaine.s par de hauts et puissants sci- on les.presse de se lever et detprrle pendant que les éveq's dc ent.
gncurs me!rsdu Parnacintt, a été repoussé commeinsutiisant, après avoir . ous ignorons si l'armée indisciplinée qui s'est rangée sous la hannière de
fourni le texte de notubreuues plaisanteries. Iluagissait dcadnictrc dans les M. Walter découvrira le piège qui li est tendu ; mats, après tout, quand la

rangs du c!crgé unc g-crand nombre de diacres et de lecteurs ; ce projet souleva croisade engagéc contre le surplis aurait pour résultat de purgcrPEglise an-
de suite P'ubpction u:e le- dineres voudraient à leur tour devenir miinistres;- giicnnc du levain génevois- qui fermente en elle; fa perte ne ser5iî pas despl
ce qui encoelarverait les r angs dtu clergé sans répondre an but désiré. Il y regrettables. Il est peut-être nécessaire que larbre soit émondé avant de re-
avait cependant posiboite cie résoudre la difliculti,, et la solution tie tarda pas prendre une vie presque éteinte sous l'aticosphère du schisme et de Phlîérésie.
à étre pr&êd*:-c aux iuteurs de qg louable projet. Elle consistait à substituer La tempête qui agite l'établissement national d'Angleterre devra dissiper les
aux diacres et i'e ur. -des diîconeses et des lectrices ; on eût acquis ainsi usages qui obseusissent encore lPhorizon de la vérité. C'est dans ces rudies
la certitude mol:lde que les iiouveautx auxiliaires du clergé ne cherchcraient pas épreuves qu'il est permis de mieux apprécier la fragilité d'un édifice isolé,' et •

à usurper ses droits. Mais, bref, il parait que' diacres et diaconesses sont la nécessité de lappuyer sur le rocher inébranlable de Il Eglise universelle

pour le moment l tissés de côté, et qfue le public britannique attend avec ai- pour l'arracher à la ruine dont le menace chaque secousse imprimée au sol
xiété les résolutions du concile laïque lui est en permanence chez lord Ho- mouvant sur lequel il est hlevé, Umzers
ward.

Il est néanmoints certaines paroisses du diocèse d'Exeter qui tiennent à faire LeU$ivrnsL D'oxFonD r.T LAlIGCANIE.
constater leuir::scitimeints, anipucitee se prononçant contre les ch.iac-- acovi -0contatr lua seioxwcîs nîiptsevste. e s prnonatt cntr ls caiie- La résolution adoptée par la oncationl d« Olford porte déjà ses pre.
ments qui ble.-ent lus -nncionc.s timorées dles puritains anglicans. Ies pa- niirs fruits. Comme la observé M. G. %. Ward dans sa dôrense, le coup
roisses de Saint-J et de la Saint-Georges à Exeter, celle de Saint-A ndrew dirigé contre sa personne devait atteindre lUniversité t lEglise. La com
-à Plimoutl,et colle de la Sainite-Trinitê,à Exeter eicore,mîtéritent mention ho-niversitaire a 'ébranlé tout l'édifice nelîgieux de l'Angleterre eLpré-
norable dans la enampagno engagée contre le surplis. Ces paroisses paré u éclant scission pai ses membres.
ont eu leurs meeings, duc iésolutions y ont, selon la coutume, été adoptées. La censure et la dégration de \. Ward, qui seraient un événement de peu
qui se distiinguîrent par la profontde érudition théologique dont leurs rédacteurs d'importance si l'rîuteur de l'Idéal d'une c/uéticsîe était seul desort
font preuve et par l'entraînante logique qui y brille. * Ces résolutions sont opinion, devient d'une gravité extrême si l'on songe qu'au sein nême de la
au fond à peu pr èmes, et pour éviter decs frai decáato, aosou ondà pu pé.;inêits, t pnmré~'terclc fais de' rédaction, les parois- coiivocation,. il s'est trouvé une minorité de quatre cents membres prêts4 à
siens mécontents aurdient pu adopter tout simplement les résolutions spiritu- le soutenir eml dépit. des efforts faits par les chefs de lniversité. Parmi
ellement poposées à ces réunions par un journal ecclésiastique. AU eux se trouvent quelques-uns des hommes les plus éminens ainsi A. Glad-
.fond, elles résument très fidèlement les sentiments exprimés avec anbiguits
par les pièces ordinairmencit adoptécs. Nous trouvons par exemple ]ans le lîTîîhcr.ce.ont voté contre les prétentions .Orlacensure
compte rendu-du tnceting de Plymouth qu'il a été ianimement décidé pruo: c Ward dans l'assemblée dt 13, frappa indirectement

< Les personnes composant le neeting- sont sinrement, attachées à tout le devra ercr à ustifier ses rincis et Sa con-
glise d'Anglete-rc, à ses doctrines, à ses -rubriques, à la forme extérieure de mtite. Déjà lopinion que les mesures propozêes contre M. r ont ai-
son culte ; elles désirent en outre se soumettre à Pautorité do ses évêques en tachées lagne du terrain, vu que la consultation légale opooséé
t out ce qu'i W s a noptbeavec l'konnêteté et 'u-ne bonne contscience."1ýM

tVoilà, certes, une résolution bien sage, sucla restriction qflui termine, restric- par le vice-chnclier à celle des conseils le M. 'ard est conçue en termes
'Volà,cerescîn rsolti~î beiîsag, aufa rstrctimi tî temin, ttre-flort équivoques, et semble laisser la responsabilité de ce rici s'est passe- aux

-lion qui permet à ccs enfants dévoués de 'Eglise anglicanc,si désireux de slchefS de l'Université.
soumettre à lautorité des évcáques, le condamner leur preiier pasteur parec En attendant que le point légal soit discuté, on conteste avec raison
qu'il aime à prêchor un surplis et qu'il approuve la cérémonie de P'odliandel nommée Convocalion le dioit de décider le sens des SQ articles.
deux choses incompatibles s s doute avec- l'honnteté et une bonne conscien- Oit pourrait dire à cette docte assemblée : "S'il n'est pas permis de les inter-
ce. Non, cependant, ont soin d'ajouter les pieux paroissions de Saiit-An- prêter comme le font 5l. et M. IVard, ce quelle' naniére doit-on
drew, que Puisage dtu iplis. nus épouvante ; bien au contraire, " ces deux les comprendre 1 irètend que M. Nc\nian et M. Vard 'é

pratiques, disent-ils, ne peuvent soulever cin elles-mêmes aucune objection ; trompent ;ais elle uic petit pas aller plts loi et réfionulre à la dernière
mais nous les repoussons comme symboles reconnus d'un parti qui travaille
à romaniserP Eglisc ; et on doit leur résister, parce qu'elles portent lappare- dofier la questiotdqrci droind ie l doptec inpal denoctine'rd portesdsjtses prêC

,zedu al.. luerépnde àdot risonemnt decete atue e tc ctte Idir in(tr apronne deatatide PUrniversitéeest PEls Loancom
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de l'anglicanisme, du moment où une fraction. puissante de ses niembres ce membre de P.Universitê d'Oxford dont nous avons déjà parlé, n comp.r'u
pltend.les conserver pures, et qu'ils sont condaruns comme hérétiques par
la fraction qui leur est opposée. La résolution prise contre M.: Wevard ant L entiond 1 int Université, y a é Censuré nt dogradé.
permet pas d'aba r plus longtemps les 39 articles à lPinterpration dilMais on peut voir aussi, dans uin e autre partie de cette fr2uille, les cons

-chacun. Voilà .l danger que prt,oyaitavcsagesse M. Wnrd, quand il sup- qucices' qui s'en sont suivies.
d'pargnîer s u 'elle miditait contre sa En France. c'est Mgr. le cardinal de Bonald qni est

pe onlmique soulevée par ITdéal d'une Eglisc chrdrnne et les rîsolî- soil d'Etat, pour avoir; croyons-nous, refuté, dans lettre pastorale, *
Laon pieolniqe solvé pa PI/a ue~zecr cue î al du lVE-lise gallUeane, par 2d.- D)upin, et c-ri avoir dériîru la lectur

tions prises contre son auteur vont faire sentir aux théologiens anglicans le manuel d ro
besoin de connaître la signilication du symbole de leur Eglise. à ses séminaristes. Mais aussi que va -t-il ci résulter? C'e.t que tout P'pis-

Or, PEglise et le parlement ont seuls mission polir en préciser le sens et la copat français va approuver la Conduite de Mgr.le cardinal, c'est gutPi,portée, etnouspensons que, dans les circonstances il sera imveposrti- -le C.d '~porte, pnson lcbabtullcs imp 5 ..ique dle Chartres cu' a déjà donné l'exemle etque les3 autres évêqncs se dis-ble pour le Parlement, la Reine.ct PEglise. de forniuler un svnbole* moins q e.
équivoque que.les 39 articles. Rédigé. dans le sens puseyiste ou ptiritdiin;-ce posent, dit-on, à en faire autan.t. Le gouvernement reculra-t-il, ou bien on-
nouvel étendard de la foi nationale renfermerait. i communication de la treprendra-t.-il d'obtenir par-la violence ce qu'il ne peut faire par les mena-
moitié des évêques, de la moitié des membres dir.clergé et des tinivdrsités.et' res et les censures ? C'est ce que nous ignoront. Mais ce qui est certain.
de la moitié des fidèles. De sorte que la seule solution qui pût sauver Pan-! cpi
glicanisme~est devenue une impossibilité ? les conséquences sont. faciles à c
déduire.- Attenions les événements. Voici deux membres de PUniversit berté d'eniseignement qui s'y trouve essentiellement rattachée, va y. trouver
d'Oxford, .e révémend r. Thoinas Meyrick, maître-ès-arts du collège dle une nouvelle vigueur et une défnse' encore plus unanime et plus absolue
Corpus-CAristi, et le révérend M. B.- C. Bridges, maître-ès-arts du collége Nous n,- pn s i irs- de voir le ministère Grlizot sa rallierd'Oriel, qui, Pun et l'autre, croient devoir donner leur démission. des charges s point surpris d'aill
quils occupent, et se retirer tout à fait de lUniversité, en motivant leur re-. au parti catholique. La manière dont le Journal des Débats et le Globe,
tuite sur le vote de la convocation du 13. ses organes olliciels, viennent Le

D'autre part, le révérend FrédéricOakelev, le plus ancien fellowo du col- v q l
lége de Balliol, adresse au vice-chancelier, en dat du ti février, unaletroùg de Blil, ades au vie-hnclir en date du 14- février, une lettre îles Jiésu~ites mimes que dlans le .s ultra-libéraux: dle la Fi ance et dle la rêpubli-
où nonsilisons .

Le vote de la convocation me force de vous adresser quelques mots-dans que Helvétique. Les jornnux précités coirencent à r
le but de fixer quelle est ma position dans l'Université.. c-arer duvertenent qu'on rance aussi bien qu'en .u.e.s feuilles lib-

" Je ne dèsire pas rester membre dé l'Université ou ministre de PIEgise rates naiment point la liberté, et que les préîeuîultis libéraux en sont noème
d!Angleterre sous de fausses couleurs. Je revendique le droit de croire toute
la doctrine romaine. et nonobstant mon acceptation des 39 articles...... .les pus dangereux ennemis.

J'ai, dit, dans une brochure publiée il y a quinze jours, que j'avais avan- augure pour les questions religieuses.
ce, ces paroles. après la plus mûre délibération. Je les répète de nouveau D trni
avec la mûme intention et la même précisioni.

Ce rot ét e. qroreîc ms e qesio po l ~otedeî~ai- vorsité. Un M eA. Saisset, d'o l'école nîormîale, vient dl'attaqurer ouverte-"...Ce droit a été en apparence mis en question par le vote de lá :oni-Jeni
vocation, et il me paraît nécessaire, pèur défendre ma propre position, ti dire inca?.M. Nlicielct, l'un des plus eiîiniré voltairiendr contre le ctloliCisi,îe
publiquement.comment je considère ce vote." il esI vrai qut M. Saisset n'est guère plus catholique (pic M.. Miclielei, mais

M. Oakeley critique la manière dont la convocation a été appelée à voter
sur plusieurs questions à la fois ; il déclare partager entièrement l'avis de 2M.
'Ward.sur le sens des 39 articles- et il ajoute: *une religion, conme tout le moîle en convient, ce doit éti' la religion Cat

â Ïvais si, dans le juepmentdu comité que vôtus-présidez et de la convo- antre ne peut contribuer auszi puiss:inient à es bc-
cation, je ne suis'personnellement rendu coupable par la déclaration ci-des-
sus, et si j'ai encouru quelque peine, je désire ne pas me mettre à couvert, à son bonheur et à sa'nôraic; rlusieurs membres do l'Université eI
sous prétexte de certaines nuances d'opinion, tandis que d'autres sont direc- Plusieurs journaux. ont pris fait et Cahse dans cette qurotte de famille, et
tement attaqués. est bièn' à présumer maintea-unt que

Si, après avoir rendu publique cette expression de mes seitiments, on me in- ta - le loanue îl ldsoentet
laisse.conserver ma place dans P Universitô,fc regarderai cette to leran" co 'e Ce scia toujours autantcmc répit pour
équivalant, de la part des autorités univcrsitaires, à l'aveu que mon- accepta- les Catholiques.
lion des-3 9 articles ne compromet en rien ma bonzne foi..." D'après ce quc'noîs pouvons voir lanz le peu îld jounauîx que nous a-

Ce défi ne saurait rester sans répUlie.1il nous parait diflicile qu'on ne procé- oas reçuj 'la question di rappel en Irlande, quoique toujour vivante, parait
de pas à la dégradation de Pau~teur île cette lettre,et nous croyons savoir qu'un
grand nombre de membres de lPUniversité sont disposés à suivre son exemple.
Rien n'a transpiré.encore sur les projets des autorités universitaires. Nous ap- paraissent point d'accord, et (Ile les nouvelles sur ce point sont
prenons seulement qu'après l convocation du 13,une adresse a été signée pour quelque peu contradictoi'es. Suivant les tins, le tribut d'O'Conaell K
fíliciter les procureurs d'avoir mis leur vefo-sur la proposition tendant.à faire soitYert une grande dii e reconnalt que a cause est
condaniner M. Newman. Cette adresse était couverte de 450 noms des plus perdue. Le discours îe la reine semble faire entendrc que la tranquillité estéminents de PUniversité. La crise à laquelIc. Panglicanisme est en proie

vira nous prsnter bientôt de nouvele g nement de L ule uenoet st dpo pa
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C'était en vain que nous nous étions flatté d'étre mieux servi par la
malle d'Hal ifax,cette fois-cique l'avant-dernière. 'Nouns n 'avôns encore re-
çu-que quelques numéros, les seuls dont nous avons parlé dans notre der-
nière feuille. Nous ie savon's conubien de tenps ce désordre durera. Il
est toujours bien pénible de voir des fonctionnaires publics si- largement ré-
nuinèrés, abus.er de leur position et sejouer ainsi' iipuinément des justes ré-
clamations du public. Il uous semble que là tolérance d'abus a'ussi crians
et aussi- palpables doit ètr'loin de foire admirer la ponctualité et la surveil-
lance de ceux qui peuvent-seuls faire cesýser ce désordre et ne le font pas.Nos
lecteurs ni.e seront donc point surpris maintenant.si nous ne pouvons leur dion-
ner tes nouvelles religieuses étrangères qu'ils pouvaient attendre. Par certains
passag.s que nous avons trouvés sur les feuilles qui nous sont pîarveniues,noius
avons cru découvrir qu'il était arrivê,.dtirant le mois dernier,des incidens en
Angleterre et en Francequi ne pourraient manquer de faire' naître de non-
'elles complications et île nouvelles difficultès. Nous vioyons que MI.Ward,

e nuv vesiO Colcssions pour Py consolider encore davantag. Suivant
d'autres, la' causc'est plus prospère go.jamais et- la division -que le bill des
legs pieux avait jetée mornentanémeant parmi le clergé, est presqü'éntiére-
ment dissipée. Nous sommes tenté de croire pourtant que le prenic son-
timent est plus probable'et que les concessions que l'Angleterre a déjà faites
et qu'elle semble encore disposée à faire,finironrt par triompher île P1agitation.
Il est vrai que c'est l cri.sc religiCuse qui va toujours croissante tu sein de
Panglicanisme, qui semble absorberi aujounP'hui la plus grande partie de l'at-
.tention publique. Le procès de M. Ward fait voir que la division .qui régnd -

dans le éIlergé anglican, ne prend plus sa source dans une question de rubri-

que, mais bien dans les principes fondamentaux de l'Eglise établie. Ce
sont les 39 articles eux .mêmes qui sont le point de la dilliculté. Les'puscy-
istes revendiquent le. droit île croire toute la doctrine dePEglisc roimainc'
nonobstant leur acceptation des 39 articles: c'esti-irc qu'ils ii'accepternt led
39 articles qu'en autant qu'ils peuvent s'entendre dans un sens catholig-ue.
-C'est donc sur la doctrine elle-mme qu'il s'agit de-statuner et le définir.
Mais comment trancher la difliciîté avec une église qui ne se ieconnaît point
infdillible, surtout quand les opinions sont presd'égalent divisées. L'as.
-semblé oit le concile Pourra bien dire : lcuit..... notis, mais pour piu.
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voir imposer silence et exiger l'assentiment de ses co-rligionnaires, il fau-

drait qu'il pû't dire, corimie les apétros dans le Concile de Jérualmn et

commé l'Eglise catholique l'a toujours dit (ars ses conciles cecuininies

Placitt spiaurui sANvo et nobisec.Ccpiidant lEglise anglicane ne se re-

connait pint ce piou voir. Il va donc étre intéressant de voir comment elle

va. se tirer tlc rct embarras et trancher-la dilliculté. Car enfin, les 'fidèles

n'e doivent point flotter à tout vent le dóctrine. Puisque Jésus-Christ a éta-

bli sa religioù, elle doit avoir une seulc et unique croyance. Il n'y a qu'une

Fcule foi à laquelle il faut nécessairement s'attacher- il nec peut y en avoir

deux. Pour s'y attacher nécessairemènt, il faut que l'autorité qui Pensei-

gne et la mfoiie, isse voir et montre aussi' qu'elle a droit et pouvoir d'éxiger

cette soumission et cet assentiment. Ilest évident que,pour cela, il faut que

"Pauîtorité soit ello-imém infatillible. - On voit donc que la nature de la chose

elle-inmme l'exige. Aussi l'Eglise catholique fondée sur l'Ecriture Sainte et

l a traditiona-t-elle toujours reconnu et reconnaîtra-t-elle toujours un tribunal

infaillible pour régler les matières dle la foi et dc la morale: -

Comme la certitude de cette infaillibilité peut seule dissiper les doutes,

tranquilliser les consciences et affermirit les imes dans la foi, il est donc de la

-dernière importance de ne point-se faire illusion sur cette matière. Assez

souvent aussi, nos frères séparés refusent do . reconnaître cette infaillibilité

parce qu'ils se font unei fausse idée de cette doctrine. Nous voyions der-

nirement un journal protestant on déduire les conséquences les plus immo-

raies et les plùs finestes, parce qu'il supposait ou feignait de croire que les

catholiques reconnaissaieut, dans le tribunal infaillible de PEglise, le pouvoir

de clanger le vice en'vertu et le mensonge on vérité. Quelle épouvantable doc-

trine ! s'écria ce journal.Supposez, dit-ilque ce tribunal infaillible décide qùe

le meurtre, l'adultère, le vol, le mensonge, etc., sont permis ; les catholi-

ques serolt obligés (le le croire, mémo sous peine de damnation-. Là-de-s
sus argumnen tanît avec une sainte indignation,_il en déduisait tout naturel-

lement que les catholiqucs devaient être capables de tous les vicds et de tous

les crimes. Nous savons bien qu'une seiblable ignorance ou une sembla-

ble mauvaise foi, ie se renconitre que rarement ; cependant, noums dèvons
dire que nous avons cris nous apprcevoir que les protestans avaient-générale-
ment les notionîs fausses sur ce dogme catlîlique, et que eC·pouvait être une,
des raisons qui les empêclaient de le 'reconnaître. Nous nous sommes a-
perçus encore que cue!ques catholiques n'avaient peut-être pas des idées aussi
jiustCs sur ce point quiîl scrait permis de le désirer. Il ne serait donc point
inutile d'expcosr succinctement la doctrine de 'Eglise, relativement à son
infaillibité, et peut-être nous en occuerons-nous si le tems peut nrous le
permettre.

-La prorbgation du parlement est remise, dit-on, à la lin de la semaine
prochaine.

Les bills d'éducation et de municipalités ont été définitivement 'adoptés,
cin chambre, après avoir subi encore quelques miouveaiux amendemens. Nous
ferons'connaitre les amendoniens du premier, sitôt que ce. bill sera passé au
conseil.

Uno dépêche, rapportée on chaimbre relative au transport de la mallo par
tUnicorn, dit que des arrangements ont été pris avec le maître de posteZg-
nrai des Etais-Uris, et qu'ft lavenir, la malle sera espiée par Bost->n.

Les bills suivants ont été lis unc S: fois et passés cn chambre :
Le bill potir.corifirmer les. titres de certaincs personnes naturalisées passe

u sa 3e. lecture, à une division de 3G contre 13.- . .
Le bill pour la préservation du saumo1i Claîis le Haut-Canada, est u tilne

3e. foie. -

Un message est reçu du 'conseil 'annoti>ant 'qu'il à passé le bill pour ins-
corporer la manufacture de coton dle Chambly. Le bill- pour incorporer Bly-
town, est rapporté avec amendeets.

Le bill pour incorporcr la nouvelle école de méidecine île Monti-él est reçu.
du 'conseil avec a mnendements.

Le bill pour amender l'acte d'incorporation de la cité de Mdntré'al.fut dis-
cuté liér soir, on comité général. L'hon. Lafontaine proposa en amende-
ientIque les trois grands quartiers des faubourgs fussentsubdivisés chacun on

doux. Àprès une discussion longue et aniimé la motion fut emportée'

Nous:prions nos lecteurs de faire attention aux nouvelles annonces.

N O U V:E L t1E S' R LT G , E U S E S.

'-1.e Globe essaie de:protvr que les fouilles libérales n'aiment point la
liberté ; il y réussit asse bien¯:

- L'ejrit cl liberté que rous connaissez a bien parler d'aller arracher M.
l'abbé Cour de sa chaire'd'eloquènce sacrée et de lui retirer la parole ;'mais
le pouvoir a été aü devant -des veux de nos lib'éraux- en faisant- feriñer les
portes.

Nous' ne-savons rien <le plus arbitraire,- de þlus tyrònnique, que ce qdi
se fait plr les libéraux 'de la Suisse contre'leurs - adversaires. Mais nous re-
!r-onnasisons là aussi l'esprit violent et anarchicue"des masses dembcratiques.
-On y procède toujours -par les tribunaux - révolutionnaires, tribunaux quiï
n'ont pas besoin d'entendre, pas même voir'ledrs accusés,' leurs: sespects,
pour les mettre hors la loi.

"Si on laissait faire les grands hommes dela révolution de Lausanne, les
Jésuites seraient brtlès vifs, séa'nce tenante. Nous le sàvons de reste, cet
liberté radicale nous ramèneâVla barbarie.

ESPXGNE
-Lévê0que de Cordouepatriarcho élu des'Iiides et confesseur de la rein'e

a conféré, il y a peu de jours, les ordres sacrés à un certain nombre de-pos-
tulans, dansJa chapelle di:palais de Madrid. La famille royale a désité que
la chapelle-du palais servît 'a 'èetto cérémonie, afin 'd'étre témoin des rites
majestueux que l'Eglisedóploie dans cette occasion.

Il y a longtcems'quîe l épiscopat espagnol, -décimé d'ailleurs par la persé-
cution et par la vieillesse. était privé d'exercer cette fonction de son it-r-
iistèrc

'SýUISàE. "' -

-Voici. cor'iïe complément des nouvelles'que nous avons publié'es sur
la Suisse. une lettre que nous trouvons dans le Journal des Débais

On écnt de Lausanne,.le 2 janvier:
Les événem-ens se compliquent: la lutte s'engage de-tous les côtés. Le

grandl-conscil du canton de Soleure, croyant avoir à se plaindr de lesprit de
résistance du chapitre de la cathédrale, vient de décréter la séquestration'
de ses revenus. Le chapitre a'protesté contre cet àcte de violence, con-
trair~e aux stipulations du Concordat,et a adressé ses réclamations à l'auto-
'rité fédérale.

" Le gtouvernement argovien, loin de désavouer l'invasion de 'ses corps-
francs sur le territoire de Lucerne, a ñienacé le gouvernement 'lucernois de
mesures sévères si celui-ci refuse les propositions d'armistice mutuelle qu'e

Argovie s'engage:à accepte
On arme et on désarme tour à tour dans les cantons du centre, alliés de

Lucerne, seloni les ditrérentes nouvelles qui arrivent de 'extérieur. Tout
néanmoins demeure sur le pied de guerre à Lucerne, dans la crainte plus.ou
moins probable d'une nouvelle invasion, qui serait plus redoutable que la
précédente, parce que les gouvernemens des cantons radicaux se montrent
disposés à. l'avouer'et à'l1a seconder. Les orateurs et *les jouirnalistes de cè
parti ne craignent plus de déclarer.que le'pacte fédéral n'est pcs qu'unie lèt-
tre morte; que ja nation est lasse de le subir, et-ils en'concluent que 'oflfen-
sive est de droit contre les Etats qui prétendent -demetirer fidèle au pacte'.
Jamais encore jusqu'à ce moment'Ies maximes du droit du plus fort n'a'vaient
été plus audacieusement formtulées. La Jeune-Suisse a fait un appel aux
armes ; que sa destinée s'accomplise !'

il y a eu ces derniers jours quelques mouvemens dans le Bas-Valais.
Des arrestations en -ont -été la suite.

c Les comités radicaux nommés dans les assemblées populaires de Frau-
brennen. dle Zofinguic, du Séelend et de Genève doivent incessamment con-
Voqder un meetng-mnonstm, où l'on décrétera quelque grande mesure de-sa-
lut public.

" La Jeune Suisse travaille' activement le canton dle Pribourg, que lencia'-.
veinent complet de son territoire dans celui des deux Etais radicaux rend peu*-
propre à la défensive dontre une invasion do crps-francs/ mode d'attaque
adopté maintenant par les patriotes.

" Le nouveau Vorort (Zurich), où les Mlections ont replacé-le parti radi-
cal au pouvoir, parait vouloir atuendre que' les positions se soient eiicre plus
fortement dessinées pour annoncer la ligne de conduite q'uil se propose de
suivre. Tout dépondra dé l'attitude que sauront garder les cantons conser-
vateurs dontl'indépendance est menacée. Si Lucerne et ses alliés succom-
biînt, Zurich acquiescera très probablement à la demande formc par les ra-
dicaux d'une Diète extraordinaire pour déclarer lê pacte fédéral dissous, et
procflamer une constituante helvétique." Dans le cas contraire, le Vorort pu-
bliera ime circulaire pour inýiter les deux partis à la paix, sans se prononcer
trop oivetnient on aveur le Pun ou de l'autre. Il recevra vraisemblable-
nient, au moins jusqu'ux prochaines élections, les inspirations du canton de
Cerne, dont il s'était termi 'politiquement séparé depuis cinq. ans. Les ma-
niufacturfirs zuricois. qui ont toujours cil tète leur projet de Zollverein suisse,
font ouvertement des veux pour une révolution fédérale -qui ferait de la
Suisse une république unitaire au lieu d'une'simîple association d'Etrats sou-
verains."

DNEMARc. O
-On écrit à lUnivers do Copenuliîmge, en date du 30 novembre:
Le ceur se serre douloureusement àl'aspect le tarit de monumelis du -ca

tholicisime qui aujourd'hi se trouvent entre les mains dles protesians. C'est
crn vain que je cherche des paroles propres à peindre la cruelle déception qui
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r m'assaillit on entrant dans 'ancienne.cathêdrale do Roscskild en Séclando, bondissent d'uncjoic féroce à la vue d'un moine qiu'on ' pognarde, ce sont
sépulture des rois de Danenmarck,où reposent côte. à côte les a.nciens rois ca- des ceurs, des mains de femmes. Au théâtre de Copenharie vous ne vov-
tholiques avec ·. cs rois protestans, et où,gisent confondus les ossemens et les cz que des femmes. Phîs à1tres au plaisir que les homnes, lui n'ont pas la
cendres de ninne saints évêques ct de fidèles des temps passés. ýQuelques patience de rester quatre heures serrés et étoufdés dans une1. salle cîfun6e,lea
emblèmes catholiques échappés au marteau des démolisseursapparaissent çà danoises se ruent avec furciùr sur les amusemens Ct tont avidos l'éiotiona
et là. tristemena t commne honteux d'assister 'à uit service inconnu. L'or- au-delàt de toute expression. Le chiffre de la reine des ciux, les mystères
gue, dont les sois graves se mariaient harmonieusement aux chants si beaux augustes de notre religion. tout est iis à contribution pour réveiller dans cc-

.de notre iitursie, tu. prête à regret à accompagner le monotone des.parois- esprits appesantis par la chair. même au miieu de leur divertissemens, des
Siens luthériens. Le-chSeur subsiste encore en son entier derrière le maître- idées hostiles à la religion. Enfin, les Danois sont tellenwnt élevés dans la
autel et cmit sous une épaisse couche, de *vernis gris. L'autel profané a haine du titolicisnc et cette haine est si soigneusement entretenue-par . M.

conserve s3x plIu be onembnt c'est un grand tableau on bois sculpté, à les pasteurs que dans ce pays-ci, lorsque lion veut direde quelqu'un qu'il a

plusieurs con mans i rouvrage remarquable de quelque artiste flamand, perdu l'esprii, on dit tout simplement qu'il est catholique. Cette-expression

et qui représente la ie et la passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Le est tout à fait recue dans lo langage. A vouez que le moyen ne manîque pa
gardien de P -eob, une bagcette'à la main, vous Ci explique là sujet:; his- d'habileté. pendre la rcligion catholique synonyme de tolie, c'éuit éloignur
toire toujours a-cicut et toujours nouvelle pour nous, lettre morte pour les pour longtems la possibilité d'éclairer ce peuple.

.disciples de Luther. Mrds ce qui i'a fait venir les larmes -aux yeux et dé- J'ignore pourquoi les rófornateurs, au lieu de rejeter entièrement tout ce
plorer 'Ierreur de mer frères égarés, est un -cofessionnal iii, debout encore qui compose la religion catholique, dogmes. liturgie, cérémonies, ont tous
au milieu de tant de ruines, semblait appeler, par l'endroit écarté où il avait chacun à sa manière, fait un triage daprès les circonstalnces dans le-quelles
été placé, les malheurc: coupables'à venir s'y agenouiller-pour y'déposer ils-se trouvaient. Ainsi, n expulsant le leurs églises le Chri-t et sa croix,
dans le sein de Picu levu de leur vie désordonnée, et.en sortir purifiês instrument <le notre salut, les rètormateurs danois auraient-ils dû ne conser-
par le repemir et "' ncardon. J'ai.6té saintement ému'à la vue de ce con- ver, comme les calvinistes, que <les bancs et lino chaire. Au lieu le cela
fessional à ridea.:-- sere- verte, qui, muet depuis tantôt trois -cens ans, a ils ont une espèce d'autel et deux chandeliers dessus. Cela n'a pas de sens.
rait el;tenîdu tant de fbîutes et pardonné tants d'égaremens. Qu'est-ce qu'un autel sans sacrifices ? Dans la coriémonie du courolinne-

A Copenhague sa tmu%-e un musée fameux appelé fort mal -à propos i\lu- ment les rois, la réforme a laissé subsister la cérémonial catholique. L'é-
S6e Scandinave -car. à l'xception de deux salles remplies de haches, de vèque récite le Vri sancte spirites ci latin, et la chapelle du roi -répond
couteaux, d'insier:ni'ns en pierre, et de quelques ossenens en or, tels que par les iots : et t.ui morn*s in eis ignen accende. Puis l'évêque dit l'E-
celliers et bracele-s/le reste n'appartient 'pas à lépoqtue scandinave. -On mtitte spiritum luum, et le chSur répond et renoeatic facies terrS. Enfin
m'y a rait. voir, renfermée dans une obscure armoire, une Bible catholique, l'évêque entonne : Deus qui cordafidcliun, et la chapelle répond encore ;
précieux manuscrit sur parehenin :avec des dessins enluminés. Les pro- amen. On apporte alors une boîte contenant les saintes huiles, fournies sans
testans, s1 fiersdeux-:nómes quund ils-vous rép.ondent qu'ils ne croient qu'à doute par Pépicier dii coin. on avance in banc, le roi, à genoux. ouvre son
la Bible, devraient au moins se doner la peine de vérifier l'exactitude de la juste-au-corps et ôte le galt de la main droite. L'évêque le Sécland, trein-
traduction du Nouveau-Testament faitepar-le bourgmestre Hins Michelson ; pant l'extrémité <le ses droigts dans l'hiu Ile, fait le signe de la croix sur la poi-
mais ce n'est pas de la logique qu'il faut demander à la Réforme. - Plus loini trine, le front et la main dui roi, cin disant : "Que Votre Majest s'agenouille
vouis.voyez des antels sculptès en bois,représentarnt des sujets sacrés exécu- devant l'Eteriel, le roi (les rois. le père <le N. S. J.-C.. et que son cSur
tés avec une nïveté saissante ; des tableaux arrachés aux églises, la s'élève humblement vers lui pour l'implorer de vous accorder cette force que
crosse d'iun évêque, les habillemens pontificaux...... Tout cela vous est lui seul petit donner." La reine %-ient s'agenouiller à son tour devant l'autel
montré cl5mme objet de curiosité et forme- la grande partie du Musée et 'évêque, trempant de nouveau ses doigîs dans fluile, fait le signe le la

Scandinave. Ainsi lonc !a Réforme n'a su que détruire sans rien élever : croix sur son fi-ont et sa poitrinue, et <lit: "Que Votre il:Jesli soit oilte au
elle'a pillé, saccagé les églises et les couvents, et, après avoir volé Pargent, nom <lu Père, du Fils et du Saint-Esprit, cn-mmie assmaince que lesprit le

e'ae a rassemblé ce qui était de moindre ïaleur pour en orner un musée na- sagesse et d'amour qui est sorti de J.-C. vous remplira cn vous rendant ieu-
tional. reuse ainsi que le roi et le peuple, et vous accompgnern justuà cette vie

J'ai eu la cu.osité d'aller vÔir un second musée qui porte le nom de la meilleure où, après de longues aniées et avec l'::ide d' Dieu, vous échan-
rue dans laquelle il se t.r6uve, et s'appelle Musée de Droningenstvern<de. gerez cette couronne périssable contre celle éterree là rète pour vous
LÙ, au miieude pir oues,.e lances, de javelots, de flèches de Java et des dans le règne de la gloire.". L'évêque <lit en.luite le D :inus vouiscum.nu-
Indes, le gardien a dis dans ses mains et m'a fait examiner ti reliquaire quel on répond par: et crn, spiritu tua. Puis vient la pr ère : Omnipotens
contenant encore des reliques vénérées. Cette profanation gratuite caracté- ., æerne Dcvs, et là conmmence la hithurgiedanoise par nu long sermon de 2
rise bien le fanatisme en vogue ici ; car puisqu'ils rijettent le culte des saints heures, suivi du reste de la cérémonie et d'un repas homórique.
au moins devraient-ils, par pudeur, nc pas permettre ces moqueries dans un qq ;i
établissement public. J'y ai vu plusieurs reliques fort prèciouses à ca use de NOUVELLES PO LIT I QU ES.
leur granlenr, et qu'on devrait bien nous rendre, maintenant que nous pos- cANADA.
sédois une église, je me trompe ! line chapelle diplomatique. Puisse ce Nous *avons reçu PE'Fstination de certaines depenes cu G'ourrncment ci-
voeu être exaucé, et puissent ces ossemens aujourd'hui profinés retourner ivil de la Province du Canada pour lannie 1S , jouir rsqcuelcs un suibsi-
au milieu de ceux qui sauront les vénérer et les chérir comme ayant appar- de est requis. Les dépenses sont estînies à £627,716 16s. 10d. coura
tenu à des saints qui se sont voués toute leur vie au service de Dieu et du provincial, et les recettes à £6S2944 3s. 2d.
prochain ! J'ai encore dû assister à l'exhibition <le nombre de calices, cali- Les dépenses des deux chanbres <le la législature pour Vannéo, y compris
ces consacrés que le gardien et les curieux touchaient et retouchaient cri tous les pensions des ex-employés les corps législatifs duil Hnlut et d Bas-Canada,
sens en s'appitoyant sur l'idolâtrie des papistes. Quant aux calices et aux sont portées à £33.515 Os. Sd. Il n'y est pas fait mention di salaire du
ciboires qui sont en argent, qu'ils les gartdent ; ils sont d'une trop grande va- président du conseil législatif. Il faudrait aussi ajouter Ie frais de traduction.
leur pour être donnés gratis aux descendans de ceux qu'on a piliés et massa- impression et distriiition des lois, et lien d'autres articles <le dépense', pour
-crés impunément ;- mais les osser.ens vénérés de nos saints, dont vous-ne avoir le chiffre total de ce que la machine législative cotte annuellement au
.faites aucun cas, ceux-là du moins, rendez-les nous ! pays.
. Voulez-vous maintenant savoir la manière dont on entretient le public Nous.ferons connaitre la substance de ce document. Canadien.
-dans la haine et le mépris de la religion catholique, allez au théâtre. Li NouvE.r.rEs D'nt'oPE.
-vous ne verrrez représenter, pour la plupart du tems, que des pièces où la -On lit dans le Cevn-i(,- des Ets-Uiis du 20 courant:
religion est mise en scène. Plusieurs de ces pièces sont des traductions des La chrique politiqte est tout à fait nulle De Wnshigton
ouvres <lu fertile et non moins fameux acadlmicien Scribe. Il va sans dire il ne nois est venu rue l'o-aison funèbre (le lU. Bates,
que tout est outré et pousó à Poxtróme. Lorsque quelque moine bouffon- noîcée par M . et le refis di sénat (le Prendre en considération le
nement travesti oi îles religieuses indignerment attifées paraissant sur la scène traité négocié entre les Etats-Uniset le Zolverein, trait qui. après jlusienir
ces bons Danois trépignent de joie, étouffient de rire ct-se pâment en con- jours (e discussion, a été déposé sur la table jsu louvelle . A
vulsions. Un -I. Sander, poète~danois, a composé une pièce nommée Ncv-Yodx, noi: n'aurons à mentionner <jîu'îîn tu-g w-hig dans lequel N.
Jyvekre, c'est la maîtresse de Christiern I. Un moine y joue le principal Dudley Selden a été choisi pour candidat officiel tlt Id-h à la place dIi naire
rôle; aprés avoir empoisonné une douzaine de personnes, il périt tragique- de la cité impériale. A uFsi le steamàr Ginbr- est-il veir à propos nous
ment au milieu des bravos et des hourras de l'assemblée. La semainc der- apporterdes nouvelles <le l'Aneien-Monile.
nière on a représenté unt nouveau drame de Holsto intitulé Joachim. Le. Nots avons reçu hier nos ournaux et correspondances de Londres dîî 3
sujet de cétte pièce est le. règne et la mort de iMurat à Naples. L'occasion mars et (le Paris <u fer. Les longs extraits (file liem u à nosjour-
était trop belle pour ne pas flatter les passions haineuses du public. Un car- naux, et les détails dans entrent nos deux o 'î d 10 fé-
dinal, précédé d'une longue file de moines, oflicie à l'autel et représente le vricret du Ici. mars, ne nous laissent de Pla pour aiuci;ae réflexion. Nous
miracle de l'bullition du sang de St. Janvier. Le rôle de traître et d'espion nous bornerons donc à donner ici li sooiuoare <es fitits les plus saillons, qui
est doýn. à un moine, et au moment où on le poignarde et le jette à la mer, sont une majorité (e !M. voix obtenue par le cabinet fraiçais daus le vote <es
des applaudissemens frénétiques partent de tous les coins île la salle. Je fonds secrets,après lino orageuse in i, 5. (le au
n'On finirais pas si je voulais citer. Or, ce spectacle étrange -sr donne sur inistre de l'intruct
le Théâtre. Royal, ce sont les acteurs du roi qui jouent, c'est la maréchal de arrêtée d'une intervention dans les affaires c La Pinar La France et l'A nu
a cour qui en a la direction, et toutecr e volution dans le comté de Vaud, cru Suisse,-deux consp

New-ori nouss n'aron àramentionner qu'un meuir- whigedanscquelrM
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ràtions découvertes en Espagne,-plusieurs révoltes des indigènes dans 'rn-
de,-dcs phlrascs inaçantes publiées dans le Times de Londres contre le bill
de l'Orégon voté-par la ciainb-c les représentans à -Vashingtoi, mais étouf-
fé dans le sénat, phrases qui, par conséquent, n'ont plus de sens,-quelqueu
changcenuts salis importance dans le personnel-du cabiet anglais, et une ré-
fore hardie et libérale du régime fiscal d'Anaglctcrre, proposée par sir lo-
bort Peel en présentant au%- cormnmunes son pro.tet de budget des déponsàs et
recette. Ce1 r-éforinc est si 'rimportante <tue .nois en dê-veloppe-oins t'en-
remtlble et les détails.' Nous nous bornerons à dire nujourd'hui que l'une (les
principales réductions..du nouveau bill doit sapphquer aix droits sur les su-
cres et les mnélisse. En ompensation du déficitque ces r-ductions peuvent
ianenler dans le blilget, sir Robert Peel propose <îue l'impôt extraordinaire de
Pincome lax soit prolongé pour trois ans de plus.

Sous le rapport commercial, . les nouvelles sont-bonnes! l ' a-cu sur le
marché de Liverpool une avanec lc 17S denier par livre sur les cotons,miais
cette hausse i'avait pas un caractère degénéiralité bien, ssise. Au lHavre,
il y avait en d'abordl unue-légère avance dans les prix, à laquelle avait succé-
dé, le 2S février, quelqueésitation dans l'attente des nouvelles d'Amériquei;
cependant,-la moyenne <les prix du mois de février était de 3 à 4- centimes
plus élevée qu'à.la fiii de.-janvierret les ventes- du- mois ý'étaicit-levées à
51,89-I. balles.

SUn. paquebot dii Tavre à Nàw.-Yorl, la Ville de Lyon, s'est perdu,:et les
journaux anglais ne nous ont apporté aucune nouivelle de la JV'ornandze, de
1'Umiied Siates et le l'England, trois paquebots le Liverpool qui ont péri
probablement dans l'ouragan <lduj 1 au 12décembre.

Âr'inTQUE.. -,.

Réveil des anti-ren-tiei-s.-Les compagnies le milice qui avaient été diri-
gées dans les comtés agricoles dont les feimiers voulaient secouer le joug les
propriétaires, sont rentrées dans leurs foyers, il y.a quelques jours, après une
campagne dans laquelle elles n'ont gagné ni gloire ni argent, car le trésor de
l'tat refuse de payer leur oisiveté. ïMais, à peine les soldats citoyens avaient-
ils tourné les talons, que les aniti-renitiers ont de nouveau levé létendard de
la révolte agrairienne, et se sont embusqués sur les chemins, avec leurs lé-
guisemens d'indiens, pour résister aux slhêrifls qui se hasardaient sur les fer-
nies pour réclamer le paiement des rentes. L'un de ces malheureux officiers
nyaint été saisi et emplumePautrejour, dans le comté de Delavare, quelques-
uns de ses confrères se sont mis à la poursuite des coupables ; mais il leur a
talli bien vite rebrousser cliciin devant un attroupement de plus de cent
nnti-rentiers. A leur retour à Dellii, la Population a été appelée aux armes.
et un corps de cent hommes a ml-arché à la rencontre (les révoltés. Aux der-
nices dates. le 12,011 attendait avec anxiété la rentrée de cette petite armée.

-Par le brick Lcapolil O'Donn-ell, arrivé à la Nouvelle-Orléans, nous
avons reçu le Diriode Vera-Cruz diu ler mars. Santa-Anna n'avait point
encore été jugé; et l'opinion était qu'il ne serait co'ndamné ni à la mort, nii
à l'exil, niais à l'cnprisonnmecnt pour in vie, afin île l'empêcher <lPcnitrete-
nir des inîtrigues aux portes du Mexique. Le congrs national était occupé
&.discuter la nouvelle constitution qui est, en, grandol partie, imitée de celle
des Etats-Unis. Tous les décrets le Sainta-A lna, ayant pour but de lever
les emprunts forcés et des taxe. extraordinaires sous prétexte de faire la

guerre au Texas, ont été ainulés. La presse mexicailne n en continue pas
moins à défendre les droits du Mexique sur le Texas contre 'usurpation des
Etats-Unis. Le célèbre Goiez Faias, récemment rentré <le soi exil lais
tu patrie, s'est rendu le 25 à Mexico où l'on atend à lui voir prendre une
part active dans le gouvernement..

P'E' T IT.-P t ER R .
NOT RE-DAM E D 9A URAY.

GNYA PAs liE DAXCIEn I...
C'étnit vers la mi-octob-e dle l';Pnnée' 122 ; les vacances tiraient

Ù.deur fin), et ntous r-oyions airriver rapidement le jour où il nous fim-
drait reprendre le cours ordinaire de nos travaux. Ce moment de-
-ait au reste assez peunous conter. La carrière dlaits ilquelle nous
allions entrer nious piraissait vaste et brillante ; et. au sorir du col-
lége, la vie d'étudiant en médecine, avec son heureuse indlpendance
et ses travaux selon nos goûts; nous oíïrait en perspective le neplus
ultra du-bonheuir.

Cependant nous n laissions pas d'éprouver quelques regrets cette
campagne si belle ai, dilcliin de P;utomne, cet air si pur, ces rayous
de soleil si doux après les îrimiers froids du matin :-il nous faudrait
échanger tout cela Peur le .'séjour-'une graînde ville au ciel g-is, au,
épais brouillards, aux miasmes infects et aux rues iunauses.

Adieu, notre petite chanbre anu levant, si blanche, si propre, si
simple et si délicieuse ! Adieu, nos admirables points dle vite, les
vieux arbres cde notre connaissance, et ces coteaux qui semblaIieit
s'arrondir cit fuynt poinr nous faire un gracieux h-izon I:Adieu
ces troaupeaux si bie repus que nous aimions tarît à voir- arriver des
pn'taîurages, et s'abriter bien - chaudement sous leurs toits de glaïtuls
et <le roseaux.

Et ces tnsses d'excellent lait qui nous affrianidaient si fort I Et ces
longues veillées nu coin dùI feu. alors que le coup.de vent le la -St.
Fraiçois faisait craquer les branches <les châtaigniers, et les premières

pluies d'hiver, fouettant- les murs de notre. demeure, rwiuublaient
jusqu'au fond de nos cœurs le sentiment de notre bien-éLre et de
notre sécurité ! --

Adieu, toutes ces belles et bonnes choses !.......adieu la:trme !. ..
adieu les champs !

Connaiissez.>vous sur la rive gauche de .la. S-.d. ce:te rue sale,
étroite et grimpante de la vieille Lutèce,-qui fait si r-; d'honneur au -
l>ienheureux saint Jacques son patron ? Eh bien !. là. t! que nous
devions, un ami et moi, transporter nos modestes pênatu, aiinstaller
nos vastes espérances et nos travaux-.

.Une couple de mansardes, formant, .l'une-dans 'arc, quelques
toises- carrées, une.ascension de six-vingts marches peut-être à efféc-
tuer plusieurs fois par jour ;.-voici, avec l'hôpital et les m:dadesce
pourquoi nous allions quitter notre Bretagne aux mccurs aiinuques et
aux ch:rips si doux !

Quelques jours avan.t =notre départ, nous dûtmes luire nos adieux-
dans les fermes du voisinige.. Les jeunes gars,..nos.anmens camara-
les, s'émerveillaient--de ce que nous..allions voir enin ce fumeux

Paris ! les jeunes filles. -frémissaient àl'idée que noùs .ivions cent
licues à faire, et leurs mères nous plaignaientd'dn voyage qui devait
nous séparer pour si longtem ps-dé nos -familles.' Partout. on, nous
recevait avec toute lu- cordialité,'bretonne ; on nous souhaitait un
voyage sans-accident ;-on faisait des voux.pour notre retour. .

Une fois encore, le fermier <lu Moulin-Neuf voulut nous retenir à
la veillée ; et, pour nous faire honneur,- quelqes mets. exi raprdnai .
re, les jours ouvrables, furentajoutés par lui au repas. du soir. , Biéi-.
tôt nous nous réuninîes- -pourmanger des châtaignes au coin du.feu.
De temps en temps le mutre' de la maison faisait circuler .une un-
mense écuelle dc'cidrc, qui rappelait- assez bien la coupe d'Hercule
et l'hospitalité antique. La métayère donnait des soins à son plus
jeune enfant, les servantes filaient avec activitó, et tout, le- monde.
s'occupait le quelques. légers travau- qui n'empêchaient ni, les
joyeux propos ni les libations. -

Un seul voisin, nommé Petit-Pierre. demeurait dans une inaction
à peu près complète. Ancien:ami de la famille du fermier, il avait
es privil(ges au Mdulin-Ne tf, savait largement en profiter.

C'était un homme de petite taille, déjà avance en âge, et qui pa-
raissait avoir beaucoup souffert. Cependant il avait encore le .egard
vif et le geste animé. Pôut-être les fréquentes rasades de la s"iree
avaient-elles contribué à stimuler ses facultés ; et un large boi d'une
terre grossière qu'il vidait et remplissait assez souvent, pouvait, au
besoiii, donner quelque poids à cette supposition.

Quoiqu'il en soit, drapé gravement dans son-manteau de pea'x de
biques, Petit-Pierre, pendant quelque temps, nous avait paru triste et
réveur. Il tenait sans voir ses .yeux fixés sur le foyer, et se plhisait
à exciter machinalement des milliers d'étincelles qui se détachmient
cun crépitant des souches dc châtaigniers à demi consumées. -Tout-

à-coup. se versant -une nouvelle rasade, et sortant de cette espèce
a.pathie dans laquelle il était plongé, il prit sans fuçon la parole, et

dès les premiers mots qu'il prononça, nous pumes connaître facile-
aient quel avait été l'objet de ses méditations.

Vous partez pour Paris,. nous dit-il assez brusquement ;rest
i eest très-bien; que ne puis-Je. vous accompagner! Jn-ms voir

le général Piré à qui j'ai sauvé la vie sous la république, lorsqu'il se
luattait avec nous contre les Bleus. j'irais demander au m:rárhul
Soult s'il se rappelle encore toutes les belles promesses quil iois
taisait a Rennes, lorsqu'd était gouverneur de la Bretagne avalit les
C Rnt-Jou s., l

e-oe amis. mes braves amis--c'était à nous autres vieux royalis
tes bretons qu'il parlait ainsi à cette époque-je ne regreite q' une
chose au monde, c'est <le n'avoir pu combattre Cans-vos rangVs ous
etes tous Français ; -vous êtes même tous de très-bons Franiçais
soyez persuadés que je parlerai à noire bon roi de vos services, et
que vous.screz reompenses dignement.

- Et puis, là-dessus. des poignées de main et . des coups de c a-
peau, que c'était une bénédiction. Dieu ! en donnait-il de ces poi-
qnées de main ! mais ,malheure usement nous avons reconnu depis
que c'était une monnaie diablement légòre et passablement insigat-
fiante.

C'est égal- gn'y avait pas d'affront ; il nous semblait à ious
)iitres vienx Ioups ql'il parlait presque aussi bien que .le e

et nous ne le trouvions pas plus fier que imaître èn-,des-Défuats
lorsqu'il fume sa pipe à la porte- du presbytère. Mais inute ; voici

que Bonaparte revient - tout d'un coup de cette petite île qu'on. lui
avait donnée à gouverner je. ne sais trop pourquoi ; et, en gise de
r-écompense, notre ami Soult donne des ordres et des renseigneiens
Pour nous faqirescofsrer . e s..... p e r m

i en coûta môee queliltues semaines do pr.ison à* mon ancien ca,
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marade le capitaine Sans-Chagrin ;et peut-êtro qu'ils auraient fini
-par le fusiller sans rétimission, si Louis XVUII n'était pas revenu bien
vite pour- mettre le holà.
. - .V6us avez crié Vive le Rii ! dit Sortit à sans-Chagrin quand
on l'amena devant lui.--Remarquez bien que Sans-Chngri se trou-
vait pour le quart-d'iurc monté sur son petit cheval breton qu'il
appelait Bat-la-Route, et qu'il était entouré d'une foulezde gencdar-
pies etde.gardes-du-préfet.-Ainsi donc, contintua le maréchal, vous
-.avez cr-ié Vive le'Roi !

Peut-être quo Sanîs-Cîtagrin n'avait rien crié du tout.-car c'était
-un compère q*ui >fziisait-beaucoup moins Ie bruit que de besognîe.
-Mais c'est égal, gn'y avait pas de datnger ! voilà qu'il se redresse sur
.son petit cheval.breton ! puis, ixant-M.Je-gouverneur entre les deux
,yeux

-Eh bien l oui, j'ti crié Vive le Roi ! répondit-il ; -et ce cri nie
-paraît si nattrel ci France-que si mon cheval pouvait parler, il le
-répéterait avec moi.... Vive le Roi !

" En même temps il jette son chapeau ci -l'air: ; et, à la- barbe des
-gardes dù préfet et- des gendarmes,. il cric-Vive le Roil à tue-tête;
aussi rondemlent-que si-le-Souit des -Cent-Jours eût été le: Soult de
-a première restauration.

. Ce qu'il-y a de très curieux, c'est qu'effectivement ce --diable de
Bat-la-Route fit- très bien'chorus a vec son maître, et se mit à hennir,

Ja Îqueue en trompette, et en montrant les dents ait Maréchal.
Vous pensez bien que Souilt ci fut outré ; mais il nl'osa -rien on

faire.paraiîti-c, du moins relativemient au petit cheval breton. parce
que, omnimie nous l'a très bien expliqué maît:e Jean-de's-Défunts. au
sujet de l'ane d'un certuiâ Balaan de l'ancien régime, M. le gouver-
ñieur vit parfaiteiet qu'il y avait l-dessous quelqgue chose de m-
raculeux.

" Eh bien i pour revenir à nos moutons, Piré,- Soult-et autres nia-
lins -vivent grassement de leurs pensions comme des bienheureux
dans le paradis terrestre ; tandis que nous autres vieux -hiboiîs sans
plumes nous sommes, comme notre père Adam après son péché con-
damnés à manger de la galette et à boire -de l'eau claire.

Ici Petit-Pierre vida lestement un énorme piché de cidre, et con-
tinua:

- "Je vous le dehiande, nies gars, y a-t-il de la jttstico dans tout
ceci ? Tel que vous me.voyez, j'ai roulé pendant sept ans mon pau-
vre cadavre pour le roi : j'i trimé dans les landes, dans les forêts et
-à travers chaiîps ; mon vieus bonhomme de père est mort dans les
prisons ; nies deux frères ont été tués par la République, .t, dans le
temps, bétail, récoltes et mobilier, tout notre avoir a été confisqué,
que nous n'en avons jamais retrouvé un'sou vaillant.

Or, qxue pensez-vous que.l'on m'ait accordé pour ces bagatelles?
Quatre livres trois sous par mois ;-ou, comme ils le dlisent, douze
francs cinquante par triiiestre. pas titi liard de plus L... Et ceeutilant

j'ai reçu cinq coups de feu, dont l'un m'a touché solidement je porte
encore les niarqiues des baïonnettes des Mtyençais, et trois fois i'ai
été mis à genoux pour être fusillé. Mais c'est égal. gnî'y a pas de
danger ! Vive le Joi, qùand méme ! Att diable les Bleus, les Répt-
blicains et les Cent-Sous !"

En pronôncant cette singulière péroraison. Petit-Pierre s'étant
levé brusqueñient, et, rejetant son m.nteau de peaux de biques, il
avait saisi au râtelier de la cheminée un fusil a deux coups qu'il
brandissait d'un air exalté. Nul doute que si dans ce moment il se
fût présenté à la porte de la ferme une* couple dle ceux qu'il venait
si peu charitablement de livrer à l'ennemi du genre humain, Petit-
Pierre ne les cèt envoyés sa.s façon faire une visite domiciliaire
dans Pautre monde.

-Allous,-Petit-Pierre, dit-le maître de la maison, te crois-tu donc
à l'attaque de -la Croix-Bataille ? Parlons assis, mon vieux grondeur,

.et prends ce piché de cidrefrais pour- apa.iser ton ardeur belliqueuse.
Tu ferais beaucoup mieux de nous raconter comment il y a vingt-
-euf ans tu échappas à ee détrhcment de Mayençais qui se dispo-
saient à te fusiller.

» Obj oui, .Petit-Pierre, dit uin jeune garcon à la mine éveillée,
contez-nous ce-la, et je vous aiderai à conduire vos vaches au champ.

-Contez-nous cela, Petit-Pierr, dit à son tour une jeune servante,
et je raccommoderai 'vos gamaches pour- la Toussaint.

Cependant Petit-Pierre s'était assis, presque honteux de son en-
thousiasme. Il vicia lentement son bol de cidre. s'essuva la bouche
du revers de la main'; puis, lorsque le cercle se fut resse-r et que
Pon eut jeté sur le feu quelques genets secs,'il prit la parole (Pun
ton solennel, et débuta gravernent par cette sentence jiudiciuse : -

-Mos amis, la* 'ic de n'est rien I... Ce n'est rien, et pourtant c'est
à peu près tout. Le même jour j'ai été sur le point d'être noyé,

brûlé vif ou .pssé par les armes. ct tmc voilà cepeindanît encole ag
miliec-uIe vous!...: Lu vie, cst une ombre...

-Sicut -mbra .dit à la portC une voix sépnirîle.-
-Qui parle ici de jambes ou de >ras, et-quel est lu butor qui s

perlet .dc nous interrompre ?
-C'est moi, ÏM. letit.-Piurrc, (lit, e'n1 nous montr ant sa fee augt-

lbuse, Félix Bcnoît Lespérance. le inaitr d'école ct villtgi voisi:
ne faites pas attenlirn, je v.ais Ie placer dans-Cc e tiu t é. outer...
C'est que..vous disiez que la vie passe comme l'ombr. et alors moi
im dit : Sicut imbra. sicuflos, sientfenum.. Continu unu fluur lit

Comme l'lierbe des champs, ad/ libi/um...
'est bon, c'est bon, dit le Iaiti-c de la mnison cri présentant

un bol de cidre au vicuc mîagister ; arrosez -tout cela, et laisseu
Petitl-Pierre contintier son récit.

-Très-bien, je com:prnds... Face/c-linguis /- me voilà muet.
-Suite et fin au prorhain numcéro.

V'ENTE D'IMMEU-BLE. -
•LUNDI le 28 AVR I L prochain, sera vcndu suri les lieux par encan put-

blic. UN B EAU TERRAJN près de la 2l.soN DE LA PnovirENcE, con-
tenant 70 pieds de Fi-ont sur 13. pieds de-p-ofrnIdeur, bonté en front par l'ali-
gneient -de la-rue Ste. Catherine, derrière par•le terrain de honorable
R. U. Harwood,'du côté du sud-ouest par Wnî. C.' -r-. Cofin,- écuyer, et du
côte du inord-est par anc rue avec MA ISONen bois à un étage dessus cons-
truite et un excellentyuits-

Cc Terrain était autretois occupé par Dame Veuve Ganelin, comme lasile
des vieilles femmes infirmes.

Pour plus amplcs informations s'adresser ù PAUL JOS. LA CROIX, Ecr.
Rue St. Hubert.

La Vente à ONZE heures.
27 mars.-

o-- -

A VENDRE.
ET PsssIoN ONNÉE AU o.ER. MAt PROcHAIN.

UNE SUPERBE MAISON en pierre à trois ôing-. située au villages dc
la PoirrE-Aux-Tarrcss de la contenane- de 55 pieds de longueur sur 36
de largeur, avantageusement occupée et bien c-oniue depuis longtemps comme
maison de commerce, avant double cave, aice i qutune Boulangerie, Saliére.
Glacière. Hangard, -[Boucheric, quîate Ecuries, deux puitsun grand jardin
rempli (Fabre i-uitiers île difflérentes espèces.

Pour être vendus les dites dépendances à la porte de Péglisc de la paroisso
de la Poime-aux-Trembles, le landi 2 1 AV RI L prochain à DIX heures du
matin. J. B. CADIEUX.

L'acquéreur aura beaucoup de facilité pc.tir le Ipayenent d'une partie dé
la somme (au moins 5 à 6 ans).

N. B. Le contrat de vente sera passée par M\. Michcl Boulet com'me
propriétaire, conjointement avec M. J. B.- Cadieux.

ADVERT[SEM ENT.
A person naine WMLIA.;l B3URKE, having oltained from me, las

year. a WaiTmxrr u ising him to collect imoinev to build a catholic chapel
at Missiskoubav r warn the public that [ have-tlken froni hini aill authority
to thtat aîfect and consequcntlv. that nb person shotld give him any money
till Le receives iew orders. J.-B . A. -B RO U I L L E T, Priest.

DEUX MAISONS A-LOUER.
L'UNE (PLAcE LARTIGUE), eicoignuire des rtes Sheibroolke et Si. Denis.
LtAUT RE (FAÂunountc QuesEc), 's - Ste. Marie et Salabery.

tÚTAUL!ssEMENT nE RELiURtE.

C IAPELEAU & LA M OTHE, -

Rue Ste.-ThIérdse, vis-d-vis les inprimerics de J. STAnIE & CI:., (dudh
CANAA GAzETTE.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs MàLANGES se publient deux fois laseniaine, le Mardi et le Tendredi

Le prix (le l'abonnement. payable d'avance, est de QUATr PiAsTtrs pour
'tnnée, et CtlQ PIASTIES par la poste. On ne reçoit point dabunnemen:
tour moins de six mois. Les-abonnés qui veulent cesser de souscrire au
Journal,doiventendunner avis un mois avanilexpiration de letr nbonnemien

ON s'abonne ait Bureau dtu Joirnal, rite St. Denis, à Montréal, et chez
dM. VA-DnE et LERviooN, libraires de cette ville.

Prix des annonces. -Six lignes et au-dessous, Ire.ins ertion, 2s. 6i.
Chaque insertion subséquente. 7¿d.

. Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, 3 . Id.
,Chaqi c insertion subséquente, 10d
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion parlignt, 44
Chaqueinsertion sibsétuene, ti.
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